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o_ ie'sauait ntetor la jüstesse du raisonnemet
lu nous tient la' science.'Mâis, àcoup' sûr,' les con-'

sequences qu'on en veut faire découler sont .ei'npieintes'
d'exagération,. cir', dané la grande m'ajiórité- des cas,
h' remarque't on pas que. sou's'le 'rapport du"vo-
luine il y a 'très.peu de différence entre nos'boeufs de'
quatre à cinq ans et ceux de"sept'à-neuf ans?

D'ailleurs, il' es't notoire d'aprè' les prinicipes suivis
ici pourl'éle òt l'entretien 'desbestiaux, -ceux.ci ne
peuvent, êtr conervés 'ussi longtemp' sans ,payer,
d'une' maniero'quelconqe, .la nourriture qu'ils re
çoivent.; cai autrement ils 'devie'ndiaiént 'uné' cause
d porté au lieu d'être unesource d profit: La vache
et le aureau'acquittedt cette detteen concourant1.si-
multanétement 'à la ' repro Ar6 ction,'de leur .espèce ; l'a
jpremiere donne 'en plus u'ùne' certaine quantité de lait.
L' boeuf ne peut se libérer qu'avec son travail. Or, on
sait ce que 'vaut pour 1'engraiêsement un 'taureau qui
cdinpto plusieur's 'année& d'un service àtif 'ou une
vaùhe qui donne naissance a'une série de veaux, ou,
enfin, un bauf fatigué par une longue suite de pe.
nibles trava. . ..'

Les partisans de la seconde opinion recon'naissent
que l'engraissement est beaucoup phis facile et nioinis
coûteux chez les animaux plus jeunes. Cette.,secondo
manière de, vòir étant fondée sur l'expéience acquise
depuis nombre 'd'ûnriéB par une 'foule'd'àbservateuris
éclairés et ralliant, d'ailleurs, nos -praticiens.lés plus
habiles,..la.question soulevée. ne saùait rester plus
longtemps douteuse. Disons don aussi qu'en' général
il est. plus, avantageux de soumettre à l'engrais des
animaux .gés d.e moins de sept ans.'

Il s'agit maintenant de décidér quel 'era le me
nment le plus propice à cet effet., ' ,

Certains cultivateurs ont fixé,pour cola le terme de
quatre uns ; d'autres celui de trois ans; quelques-uns,
enfin,. elui 'de cinq ans. Mais nous.pensons qu'on.ne
peut.établir aucun principe fixe A cet égard. Le terme
'leplus convenable:varie avec lesraces .etquelquefois
.selon .les individus que l'on a sous la-main. 'Nous
-avons. souvent vuà. nos expositions, agricole e.t ail-
leurs des -sujets de deux à trois ans avoir, acquis un
haut degré d'embonpoint, 'tandis que d'autres, nourris
îabsolumentde la mème 'manière, (si nous .en excep-
tons ceux amenés .à nos expositions agricoles.qui re-
çoivent une' alimentation plus. qu'ordinaire), mais
.ayant deux à trois ans de plus, restaient beaucoup en
arrière.'

En règle générale, on ,peut admettre ique plus un
,bouf. se. développe avec promptitude, plutôt il est
,opie àête soamis à * l'en rais. Nous en "trouvons

-ne prouve ,convaincante dan8.,Iuiesraesan'Une que cNiiôrt dae' uée's races an-
gi&ee, 1e~ .þlrhùans par• áx il dont la croisa'noe

etnnepar sa.rapidité et qui,,a d enx.ans e me
ix huit mois, sont déja susceptibles d'un' engraisse

b ii.lucratif., -

IV'A dà trois à cinq ans 'paaitêtre celui'qui con-
fe iiúi ùp l'e différénstypes deii'ötre' pays.

'~'L'iûflbiceèV isràésr lei succès'de 'l'eW'graisse.
]àai été óriftt'ée'd la'iäiiiè-e' la plus !évidénte,

irirciiós' e46i'tio noicolë's où, dans
un trop. grand' rbi-eý deéi,' 1d'?-'liqùe'à-y n'e-
'adg"n ' pari lefi a;u toe etlrs

dlS' p!"b8aéú'di 'rmii, lähtbt'îo'iF l& xiaids'ë; se
'sangent parmi les animaux de race étrangère et plus

particulièrnéeït pouIriesdurhams qui sont leT ani
maux de boucherie'par'excellence.

L'engraissement du porc.,

j L'engraissement rapide et, économique. dépen''l de
la santé-du 'porc, :de. son âge, ·de sa nourriture,, de
la manière de la. préparer. et de la, distribuer, de. la
castration, de la saison où onle. met à. l'engrais, ,et
de .l'état de repos dans lequel oii' le tient.

C'est le plus communément'à l'ge de dix-huitmois
a deux ans que l'engraissement doit commen cer, afi
qu'il ait déjà acquis -un certain"daveloppement, sans
cepepdant ,être :arri.y,à l'âge':où ses muscles com-
mencent à se durcir.,...

La saison qui convient le mieux pour l'oergraisse-
ment commence en. automne et finit en hiver, pa'rce
qu'alors les racines. detoutes espèces abondent, et les
trýavaux des 'champs'.'éta'nt' pour la plupart terminés,
permettent' de travaillr à leur préparation et, à lur
cuisson.

La.moil'eure méthode . suivre tout le temps que
dure, l'engraissement' consiste' à sbstituer toujours
unalin nt pliis sub tantiel .à celui qui l'était moins,
de manière que. le porc'trouve, à mesure que son
tit diminue, une nourriture moins considérable et plus
subtantielle..
':Qun'dl'ngraissement devra solaire avec une seule
substance, on la servira -d'abord 'crue et délayée dans
beaucoup d'eau, enilte on la, fera cuire légè'rement,
et après entièrernent on y ajoutera un ,peu.de' se
dé cuisine pour en relever la 'saveur, 'o on on fea
tourner à 'aigre :on 'commencera la boisson par
l'eau 'pure et progressivement 'convertie en bouillon
épais de substances farineuses que l'on pourra' aussi
tourner à l'aigro.

Les racines qui foimont partie de 'l'engraissement
sont les navets, les pommes de terre et les betteraves,
de même que le topinambour.

On. commence d'abord par les navets 'et l&topinam-
bour parce que' lés molécules y sont'déposés dans une
piroportion fort 'minime, et que la cuisson n'.y déve-
loppe:qie 'de-bien:, faibles*:qualités. ' On continue' en-
suite' par les pommes de terre et" les betteraves 'qui
sont d'une' bien autre' importance: la fécule et le
suc que renferment ces plantes leur:donnent une telle
supériorité sur les autres, qu'elles peuvent être'em-
ployées comme 'nourriture seule et unique. Elles
doivent être lavées et coupées, en morceaux avant
d'être 'présentées 'aux 'porcs. 'Pendant un,: certain
témpsi ls les mangeront 'crues avec 'plaisir,, mais ils
n'attëñdroit 'pas' lôngtemps à perdre l'avidité. qu'ils
avaint à l'heurer 'de. leurs 'repas ; il faut alors -les
faire cuire. pour 'qu'ils 'n'éprouvent!pas de dégoût.' Cet
engraissement est réglé le plus 'Eouvent--commeIci-
après : on dorne'd'abord les racines mélaigé'es avec
des eaux grasses, ensuite on'mêle une petite quantité'
de farine de sarrasin, dë'seigië:ou'd'orge aux racines,
'et pour termi.nèr uñieipâte de farine pure.

L'orge,- loiseigle, le sarrasin, l'avoine et le blé-d'inde
sont les 'grains 'ue'l'on'emplo'eile plus. souvent. On
donne le grain"adruixpres de' plusieurs manièr'es : 'o.
ru' et"sec,'mais .b'eaucoup d'eau à boire ; 2o. détrem-

pé dans -d' l'eau,!nmais pour qu'il soit plus nourrissant,
'oí-le'fdît goi'ñï'er, îiuisséclior'; 3o.£ cuit etmurevé-iu4..
concassé ou moulu.


